
    
      [image: Couverture]
    

  
    
      
        
   
   e
n
s
_
f
i
n
a
l
p
r
e
s
s
e
.
i
n
d
d
2
ns_final presse.indd 2
1
7
/
0
9
/
0
9
1
1
17/09/09 11

      

    

  
    
      
        
   
   BELIN
L’indispensable guide des... 
Fous
de Nature
!
Chantal van Haluwyn
Juliette Asta
avec la collaboration de 
Jean-Pierre GavÉriaux
Guide des
Lichens
de
France
Lichens des arbres
e
n
s
_
f
i
n
a
l
p
r
e
s
s
e
.
i
n
d
d
3
ns_final presse.indd 3
1
7
/
0
9
/
0
9
1
1
17/09/09 11

      

    

  
    
      
        
   
   5
4
Le code de la propriété intellectuelle n'autorise que les « copies ou reproduction strictement réservées à 
l'usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective » [art. L. 122-5] ; il autorise également 
les courtes citations effectuées dans un but d'exemple ou d'illustration. En revanche, « toute représen-
tation ou reproduction intégrale ou partielle, sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants droit 
ou ayants cause, est illicite » [art. L. 122-4]. La loi 95-4 du 3 janvier 1994 a confié au C.F.C. (Centre français 
de l'exploitation du droit de copie, 20, rue des Grands-Augustins, 75006, Paris), l'exclusivité de la gestion 
du droit de reprographie. Toute photocopie d'œuvres protégées, exécutée sans son accord préalable, 
constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.
© Éditions Belin 2009 ISBN 978-2-7011-4700-0
Les guides des... 
Fous
de Nature
!
Collection dirigée par Guillaume Eyssartier.
Cédric 
Audibert
et Jean-Louis 
Delemarre
, 
Guide des 
Coquillages de France
. Atlantique et Manche, 2009. 
Bart 
Buyck
, 
Guide des Champignons de la montagne
, 2009. 
François 
Dusak
, Pascal 
Pernot
et Pierre 
Lebas
, 
Guide des 
Orchidées de France
, 2009. 
Jérôme 
Morin
, 
Les Oiseaux des villes et des villages
, 2009.
Fabrice 
Teletchea
, 
Guide des Poissons de France
. Atlantique et 
Manche, 2009.
Retrouvez les ouvrages des éditions Belin 
sur le site Internet : 
www.editions-belin.com
Remerciements
Jean-Claude 
Boissière
, maître de conférences honoraire à l’Université 
Pierre et Marie Curie de Paris, a accepté de préfacer ce livre et de relire 
l’ensemble. Qu’il en soit chaleureusement remercié. 
Nous remercions aussi vivement 
Claude 
Roux
pour nous avoir autori-
sées à utiliser des éléments inédits du 
Catalogue des lichens de France
, et 
pour les nombreux renseignements fournis.
Nos vifs remerciements s’adressent aussi à : 
Philippe 
Clerc
et 
Didier 
Masson
pour la relecture des fiches (le premier pour celles des usnées 
et des 
Parmelina
, le second pour celle des 
Hypotrachyna
), 
Jean-Michel 
Sussey
et 
Grégory 
Agnello
pour leurs remarques, ainsi qu’à tous ceux 
qui nous ont obligeamment fourni des photos afin de compléter l’ico-
nographie (voir liste complète des crédits photographiques, p. 240).
e
n
s
_
f
i
n
a
l
p
r
e
s
s
e
.
i
n
d
d
4
ns_final presse.indd 4
1
7
/
0
9
/
0
9
1
1
17/09/09 11

      

    

  
    
      
        
   
   S
OMMAIRE
Préface
7
Morphologie des lichens
9
Les constituants des lichens
9
Les champignons constituants des lichens 10
Les algues et les cyanobactéries des lichens 11
La reproduction des lichens
11
Multiplication végétative 11
Reproduction sexuée 11 
Structure anatomique
12
Anatomie du thalle 12
Anatomie des organes reproducteurs 14
Lichens et symbiose 
15
Substances apportées par le photosymbiote 15
Substances apportées par le mycosymbiote 16
Substances formées par l’association lichénique 16
Écologie des lichens
16
Facteurs substratiques 17
Facteurs climatiques 17
Facteurs biologiques 18
Lichens, pollutions et bio-indication
18
Méthode de récolte et d’étude des lichens 
des arbres
19
L’équipement du lichénologue 19
Matériel pour la conservation des échantillons 19
Méthode de récolte et d’étude 19
Comment utiliser ce guide ?
22
Les lichens en fiches
24-224
Lexique
226
Bibliographie
231
Index des noms et des notions
235
e
n
s
_
f
i
n
a
l
p
r
e
s
s
e
.
i
n
d
d
5
ns_final presse.indd 5
1
7
/
0
9
/
0
9
1
1
17/09/09 11

      

    

  
    
      
        
   
   e
n
s
_
f
i
n
a
l
p
r
e
s
s
e
.
i
n
d
d
6
ns_final presse.indd 6
1
7
/
0
9
/
0
9
1
1
17/09/09 11

      

    

  
    
      
        
   
   P
RÉFACE
Ces dernières années, les connaissances sur les lichens se 
sont approfondies dans bien des domaines. La physiologie, la 
cytologie, les mécanismes complexes de la symbiose, la géné-
tique, ont fait appel aux méthodes les plus fines de la biologie 
moléculaire. La classification des lichens a progressé aussi 
sur tous les continents grâce à l’étude de la chimie, à la prise 
en compte des détails cytologiques les plus fins et, enfin, par 
l’étude des affinités entre les espèces révélées par les compa-
raisons de leurs ADN.
Les lichens sont aussi enfin intégrés dans l’ensemble des 
champignons, leur séparation étant devenue dans certains 
cas très artificielle. Le lichen est donc un champignon liché-
nisé, comme d’autres sont dits libres ou parasites.
Les flores pour spécialistes se sont aussi multipliées en 
Europe et ailleurs, et l’identification des lichens s’est trouvée 
grandement facilitée. Les rares ouvrages pour les amateurs 
sont par contre tellement incomplets ou simplistes que l’on 
ne parvient que rarement à un résultat satisfaisant. C’est dire 
si l’ouvrage présenté par Chantal Van Haluwyn et Juliette 
Asta comble une lacune ! Ces auteurs sont non seulement 
des naturalistes expérimentés, mais aussi des chercheurs à la 
pointe de toutes les découvertes lichénologiques de ces der-
nières années.
En conclusion, nous félicitons Chantal Van Haluwyn et 
Juliette Asta pour cette petite flore remarquable qui va contri-
buer non seulement à faire découvrir les lichens à un monde 
d’amateurs naturalistes attirés par le monde fascinant des 
lichens, mais aussi à faire qu’enfin les botanistes prennent en 
compte les lichens dans leurs relevés. Nous attendons aussi 
avec impatience d’autres contributions pour couvrir l’éventail 
de tous les milieux colonisés par les lichens (les ouvrages sur 
les lichens des sols et des roches sont en construction).
Jean-Claude BOISSIÈRE
Maître de Conférences honoraire à 
l’Université Pierre et Marie Curie
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8
Remarque liminaire
Plusieurs lichens présentés dans ce guide poussent aussi, 
parfois, sur le sol ou sur les roches. Dans la mesure 
où ce guide est consacré aux lichens poussant sur les 
arbres, et sauf mention contraire, seul cet habitat sera 
mentionné et décrit en détail.
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   M
ORPHOLOGIE
DES
LICHENS
À la différence des plantes supérieures, les lichens ne possè-
dent ni racines, ni tige, ni feuilles, mais un appareil végétatif 
rudimentaire :
le 
thalle
. Ce thalle est caractérisé par une grande 
diversité de formes et de couleurs (voir en rabat de couverture 
avant pour les types principaux) :
• 
les thalles 
gélatineux :
noirs et cassants à l’état sec, ils 
sont gélatineux-pulpeux à l’état humide (
Collema
, 
Leptogium
, 
Ephebe
, 
Lichina
, etc.) ;
• 
l
es thalles 
foliacés : 
l’appareil végétatif présente une forme 
de lame ou de « feuille » plus ou moins lobée, et se détache 
généralement facilement du substrat ( 
Xanthoria
, 
Parmelia
, 
Physcia
, etc.) ;
• 
les thalles 
fruticuleux : 
la surface de contact avec le substrat 
est très réduite. Ils sont plus ou moins ramifiés, dressés ou 
pendants (
Usnea
, 
Bryoria
, 
Ramalina
, etc.) ;
• 
les thalles 
crustacés : 
le thalle pénètre parfois si profondé-
ment dans le substrat (terre, écorce ou roche) qu’on ne peut 
le détacher sans prélever le substrat lui-même (
Lecanora
, 
Leci-
della
, etc.). 90 % des lichens sont crustacés ; 
• 
les thalles 
complexes ( 
composites) : 
formés d’un thalle pri-
maire plus ou moins foliacé ou squamuleux, adhérent au subs-
trat, sur lequel se développe un thalle secondaire dressé, plus 
ou moins ramifié, ou en forme de trompette (
Cladonia
, etc.) ;
• 
l
es thalles 
squamuleux :
ces thalles se présentent sous 
forme de petites écailles qui peuvent se chevaucher partielle-
ment (
Normandina pulchella
, 
Hypocenomyce scalaris
) ;
• 
les thalles 
lépreux :
à l’œil nu, ces thalles ressemblent à de 
la poudre qui se détache facilement du substrat (
Lepraria
, 
Chrysothrix
). Ils seront traités avec les crustacés.
Le thalle peut porter un certain nombre d’organes divers : 
poils
, 
cils
, 
fibrilles
, 
spinules
, 
haptères
, 
rhizines
, 
papilles
, 
tubercules
, 
céphalodies
, 
cyphelles
, 
pseudocyphelles
dont la définition est 
donnée dans le lexique (p. 226).
L
ES
CONSTITUANTS
DES
LICHENS
Les lichens sont formés par
l’association d’un champignon 
et soit d’une algue, soit d’une cyanobactérie, soit les deux :
il s’agit d’un organisme mixte, les deux partenaires vivant 
en 
symbiose
. Comme le champignon assure la reproduction 
sexuée, les lichens sont aujourd’hui intégrés entièrement dans 
le règne fongique (du latin 
fungus
, champignon). L’étude de ces 
champignons dits lichénisés fait toutefois, héritage de l’histoire, 
l’objet d’une science autonome : la 
lichénologie
.
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   Les champignons constituants des lichens
1. Les ascomycètes
Les champignons lichénisés 
sont surtout des 
ascomycètes
(
Ascomycota
). Ils forment des 
spores
internes dans des sacs 
nommés 
asques
. Ces spores 
sont libérées par rupture du 
sommet de l’asque selon des 
mécanismes bien précis ou 
par désintégration de la paroi 
(jamais d’
opercule
). Les 
organes reproducteurs 
( 
ascomes
) se présen-
tent sous forme de petits 
disques, les 
apothécies
, ou 
de petites sphères creuses, 
les 
périthèces
.
2. Les basidiomycètes
Au contraire des ascomycètes, 
les spores des 
basidiomy-
cètes
sont formées à l’exté-
rieur de cellules fertiles nom-
mées 
basides
. La lichénisation 
des basidiomycètes est rare. 
Le genre le plus commun est 
le genre 
Lichenomphalia
: 
les organes reproducteurs 
( 
basidiomes
) sont de petits 
champignons à lames, tout 
à fait semblables à ceux qui 
ne sont pas lichénisés. Ils 
poussent surtout en mon-
tagne, et sur les sols nus.
Physconia distorta
est un lichen 
formé d’une association entre une 
algue et un ascomycète.
apothécies
Observées au microscope, les spores 
brunes de 
P. distorta
sont enfermées dans 
de petits sacs, les asques (x 1000).
spores
asques
Lichenomphalia umbellifera
est un 
lichen qui pousse parfois sur le bois.
Les spores naissent au sommet des 
stérig-
mates, et en sont violemment expulsées 
lorsqu’elles sont mûres (x 1000).
baside
stérigmate
11
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   3. Les autres groupes de champignons lichénisés
D’autres groupes de champignons forment des lichens, mais 
ils sont rares. Notons seulement que les 
deutéromycètes
, 
nommés aussi 
champignons « 
imparfaits » 
car ils ne sont 
connus que sous leur stade végétatif (jamais de reproduction 
sexuée), peuvent former des lichens ( 
Cystocoleus
et 
Racodium
). 
Les 
gloméromycètes 
s’associent normalement aux racines 
des végétaux pour former des mycorhizes. Parmi eux, 
Geosi-
phon pyriforme 
forme une symbiose avec des 
Nostoc
(voir ci-
dessous), symbiose dont la nature lichénique est controversée.
Les algues et les cyanobactéries des lichens
Les algues entrent dans la constitution d’environ 90 % des 
lichens. Ce sont essentiellement des 
algues vertes
( 
Chloro-
phycées), avec le genre unicellulaire 
Trebouxia 
( 
Chlorococcales
, 
50 à 70 % des lichens) et le genre filamenteux 
Trentepohlia
.
Les 
cyanobactéries
interviennent chez environ 10 % des 
lichens. Le genre 
Nostoc
est le plus commun. 
L
A
REPRODUCTION
DES
LICHENS
Deux modes de reproduction coexistent chez les lichens : la 
multiplication végétative
et la 
reproduction sexuée
.
Multiplication végétative 
Par fragmentation du thalle ou à l’aide de boutures naturelles :
• 
les 
sorédies : 
chez 
Evernia prunastri 
(p. 140), par exemple, 
le bord des lanières du thalle est parsemé de taches fari-
neuses ou 
soralies
. Au niveau de chaque soralie, le cortex 
du thalle est interrompu et laisse échapper de petits amas, 
nommés 
sorédies
, formés d’algues et de filaments mycé-
liens. Légères, elles sont transportées par le vent, la pluie, 
etc., et permettent une dissémination de l’espèce ;
• 
les 
isidies :
chez 
Pseudevernia furfuracea 
(p. 142), par 
exemple, le thalle présente de petites expansions formées 
d’algues et de champignons, mais protégées par le cortex : 
ce sont des isidies. Il suffit qu’un insecte passe, ou que 
deux lanières de thalle frottent l’une contre l’autre sous 
l’action du vent pour que les isidies se détachent.
La dissémination de ces boutures permet donc la constitu-
tion de nouveaux thalles par voie végétative.
Reproduction sexuée
L’algue se divise uniquement par mitoses. Seul le champi-
gnon est doté de reproduction sexuée, et forme donc l’organe 
reproducteur nommé 
ascome
dans le cas des ascomycètes, 
basidiome
dans celui des basidiomycètes.
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   Les spores (voir p. 10) prennent naissance par réduction 
chromatique (méiose + mitose) à partir d’une cellule-mère. 
Chez 
Xanthoria
, elles possèdent 2 loges cellulaires séparées 
par un épaississement équatorial qui donne aux spores une 
forme de sablier (spores dites 
polariloculaires
). Entre les 
asques on reconnaît des filaments stériles ou 
paraphyses
, 
dont les extrémités, contenant des pigments, dépassent sou-
vent les sommets des asques pour former 
l’épithécium
. À 
maturité, les spores sont projetées sur le substrat, et germent 
en émettant un filament mycélien. Jusque là, la ressemblance 
est grande avec ce qui se passe chez les champignons asco-
mycètes non lichénisés comme les pézizes. Dans le cas des 
Xanthoria
, les filaments mycéliens peuvent rencontrer, dans 
le milieu, des algues libres qui leur conviennent. Au contact 
de ces algues, les filaments mycéliens vont rapidement se 
ramifier : peu à peu se construit et se différencie un jeune 
thalle qui deviendra un thalle adulte. L’établissement de la 
symbiose s’effectue donc progressivement. 
S
TRUCTURE
ANATOMIQUE
Anatomie du thalle
Bien que la morphologie des lichens soit très variée, leur 
structure anatomique est au contraire très uniforme et 
assure leur unité. Comme nous l’avons vu précédemment, 
le thalle est toujours constitué de l’association d’un cham-
1
1
Exemple du cycle de développement de 
Xanthoria parietina
:
1. thalle adulte avec apothécies ;
2. coupe verticale d’une apothécie, montrant l’hyménium (h) ;
3. détail de l’hyménium en coupe (e : épithécium ; p : paraphyses ; s : spores ; 
a : asque) ;
4. spores mûres sorties de l’asque (spores polariloculaires) ;
5. cellules algales (
Trebouxia
) ;
6. spore en germination ;
7. stade primordial du thalle ;
8. thalle en cours de dif
érenciation.
2
1
3
4
5
6
7
8
h
e
a
s
p
13
12
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   pignon et, soit d’une algue, soit d’une cyanobactérie, soit des 
deux. On donne au champignon le nom de 
mycosymbiote
(ou 
mycobionte
), à l’algue ou à la cyanobactérie celui de 
pho-
tosymbiote
(ou 
photobionte
).
Chez 
Parmelia sulcata 
(p. 98), lichen foliacé, la structure est 
hétéromère stratifiée
. Sur une coupe verticale de thalle, on 
trouve de la face supérieure à la face inférieure : 
• 
un 
cortex supérieur 
(
1
) formé par des cellules jointives de 
champignon ;
• 
une 
couche algale
(
2
), mélange d’algues et de champignon ;
• 
une 
couche médullaire
ou 
médulle
(
3
) formée par des 
hyphes lâches de champignon ;
• 
un 
cortex inférieur
(
4
), cellules de champignon d’où 
s’échappent des 
rhizines
qui servent à la fixation du thalle.
Chez les 
Usnea 
(p. 120-126), lichens fruticuleux, la struc-
ture 
hétéromère
est dite 
radiée
car le thalle, cylindrique, 
montre une symétrie axiale. Il présente, depuis la périphérie 
jusqu’au centre, les mêmes couches que la structure hété-
romère stratifiée, mais le cortex inférieur n’existe pas : le 
centre du cylindre est occupé par le 
cordon axial
(hyphes 
longitudinales du champignon).
Chez 
Lecidella elaeochroma
(p. 198), lichen crustacé, une coupe 
verticale du thalle montre de haut en bas un cortex supérieur, 
une couche algale, la médulle constituée d’hyphes peu serrées, 
inséparables du substrat. En périphérie du thalle, une fine zone 
concentrique noire ou 
hypothalle
est constituée de filaments 
de champignon, à l’origine de la croissance du thalle.
Structure hétéromère stratiﬁ
ée : 1. cortex supérieur ; 2. couche algale ; 3. médulle ; 
4. cortex inférieur.
1
2
3
4
Structure homéomère.
Chez les 
Collema 
(p. 24), 
la structure est dite de type 
homéomère
: champignon et 
cyanobactérie (
Nostoc
, en vert 
ci-contre) sont entremêlés de 
façon homogène.
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   Lors des déterminations, il est souvent important d’ob-
server la structure des cortex. Les hyphes des cortex supé-
rieur et inférieur sont le plus souvent soudées entre elles et 
constituent des faux tissus celluleux, 
paraplectenchyme
et 
prosoplectenchyme
.
Anatomie des organes reproducteurs 
Les déterminations des espèces de lichens nécessitent le 
plus souvent l’examen de la structure des ascomes ainsi que 
celui des asques et des spores. 
Les apothécies présentent une grande diversité de taille, 
de couleur et de localisation sur le thalle. L’examen de leur 
rebord permet de distinguer les deux cas les plus communs :
Parfois, les apothécies sont longuement étirées et ressem-
blent à des petites fentes droites ou sinueuses ressemblant à 
des hiéroglyphes : les 
lirelles
(
Graphis
,
Opegrapha
).
Certains lichens ont des apothécies où les parois des 
asques se désintègrent à maturité. Il se forme ainsi une 
masse gélatineuse puis pulvérulente ou 
mazédium
(mélange 
de spores, de débris d’asques et de paraphyses). Cette masse 
sporifère peut faire saillie au dessus de l’apothécie (
Calicium
, 
Chaenotheca
) ou y rester incluse (
Sphaerophorus
).
D’autres lichens encore montrent des 
périthèces
, petites 
sphères creuses qui peuvent être logées dans une cavité du 
thalle et qui renferment l’hyménium. Un 
ostiole
ou 
pore
, 
localisé à leur sommet, permet l’expulsion des spores. Le 
15
14
1. 
il peut être de la même couleur du 
thalle et posséder alors des cellules 
du photosymbiote. Il s’agit alors d’un 
rebord thallin
et l’apothécie
est dite 
lécanorine
(ex : 
Lecanora
) ;
2.
il peut être de la même couleur que 
le disque de l’apothécie (pas de cellules 
du photosymbiote). Il s’agit d’un 
rebord 
propre
et l’apothécie est dite 
lécidéine
(ex : 
Lecidella
).
1
2
Les paraplectenchymes (1), à hyphes à paroi mince, présentent en coupe transversale 
un aspect celluleux (cellules isodiamétriques). Les prosoplectenchymes (2) ont des 
hyphes à paroi épaisse avec une cavité cellulaire très étroite et plus ou moins allongée 
(coupes transversales de thalles)
1
2
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   périthèce est entouré d’une enveloppe protectrice plus ou 
moins complète ou 
pyrénium
, pouvant être surmontée dans 
sa partie supérieure d’une sorte de couvercle, 
l’involucrellum
.
Certaines apothécies s’ouvrent incomplètement et rap-
pellent des périthèces à ostiole étroit : ce sont des 
apothécies 
périthécoïdes
(ex : 
Pertusaria
, 
Thelotrema lepadinum
).
Enfin, on donne le nom de 
pycnides
à des structures for-
mées par le champignon, ressemblant à des périthèces en 
miniature et ordinairement visibles seulement à la loupe. 
Les pycnides donnent naissance, par voie asexuée, à des 
conidies
( 
pycnidiospores, 
pycniospores) dont on ne connaît 
pas encore véritablement la fonction. Il est possible qu’elles 
assurent une multiplication asexuée comme chez les cham-
pignons libres non lichénisés. Certains auteurs leur attri-
buent un rôle dans la sexualité des lichens. 
L
ICHENS
ET
SYMBIOSE
Selon la définition de l’Association internationale de lichéno-
logie, « un lichen est l’association d’un champignon et d’un 
symbiote doué de photosynthèse qui résulte en un orga-
nisme végétatif stable ayant une structure spécifique ». Le 
plus ancien lichen fossile date d’environ 600 millions d’an-
nées. Il se présente sous la forme de filaments fongiques 
étroitement associés à des cyanobactéries ou à des algues. 
Les études en culture pure ont fourni de nombreuses 
informations sur la physiologie des constituants et les 
échanges nutritionnels entre les partenaires lichéniques.
Substances apportées par le photosymbiote
Le photosymbiote, qui possède des pigments permettant de 
réaliser la photosynthèse, est autotrophe pour le carbone. Les 
produits photosynthétiques sont transmis au champignon. 
Les algues vertes fabriquent de nombreuses substances 
nécessaires aux champignon, notamment de la vitamine 
B et des « polyols », substances dérivées des sucres. L’algue 
est également responsable de la synthèse de la vitamine B 
nécessaire au champignon. Chez les Cyanobactéries, le car-
bone fixé est cédé au champignon sous forme de glucose. 
Polyols et glucose sont ensuite transformés par le champi-
gnon en mannitol et arabitol. Les Cyanobactéries sont aussi 
capables de fixer l’azote atmosphérique, cédé au champi-
gnon sous forme d’ammonium.
Substances apportées par le mycosymbiote
Le champignon, hétérotrophe, a un rôle de fixation sur le 
substrat grâce aux rhizines, et un rôle de protection. Il fournit 
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   au photosymbiote l’eau et les sels minéraux, des vitamines 
comme la vitamine C. De plus, dans certains cas, il peut vivre 
en saprophyte en extrayant du milieu des substances orga-
niques, ou en parasite sur un autre lichen.
Substances formées par l’association lichénique
Déjà plus de 700 « 
substances lichéniques » (ou « 
acides liché-
niques ») ont été découvertes, qui appartiennent à différentes 
familles chimiques et sont synthétisées par le champignon, 
mais exclusivement en présence de l’algue. Le lichen tire 
profit de leurs propriétés : rôle dans la fixation sur le subs-
trat, maintien de l’équilibre hydrique, régulation de l’activité 
photosynthétique de l’algue, protection et conversion des 
radiations lumineuses, protection contre les métaux lourds, 
propriétés antibiotiques et antiherbivores. Ces substances 
ont permis diverses applications (fabrication de teintures, 
parfumerie, propriétés antivirales, antitumorales, etc.).
É
COLOGIE
DES
LICHENS
Les lichens ont colonisé quasiment tous les milieux, depuis 
les rochers maritimes jusqu’au sommet des montagnes, en 
passant par les déserts arides. Il n’y a guère que la haute mer, 
les zones fortement polluées et les tissus animaux vivants où 
ils font défaut. Le développement de chaque espèce nécessite 
17
16
azote
(air)
Échanges nutritionnels entre les partenaires des lichens.
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   des conditions écologiques déterminées, en particulier par 
des 
facteurs
substratiques
, 
climatiques
et 
biologiques
.
Facteurs substratiques
Les lichens sont définis en fonction de leur substrat :
• 
sur les arbres
, ils sont dits 
corticoles
ou 
épiphytes
;
• 
sur le sol
, 
terricoles
;
• 
sur les roches
, 
saxicoles
; 
• 
sur les mousses
, 
muscicoles
;
• 
enfin 
sur le vieux bois
, 
lignicoles
. 
Les lichens sont plus ou moins dépendants de leur sup-
port en fonction de leur morphologie : dépendance très 
étroite pour les lichens crustacés, moins grande pour les 
lichens foliacés, et encore moins pour les lichens fruticuleux. 
Le substrat conditionne l’économie de l’eau et l’installation 
du thalle par des facteurs mécaniques et physiques (struc-
ture histologique et porosité des écorces), ou chimiques (pH et 
teneur en poussières minérales ou en substances organiques).
Facteurs climatiques
L’atmosphère constitue un ensemble de facteurs écologiques 
très important car une partie de l’eau, du dioxyde de carbone 
et des sels minéraux utilisés par les lichens sont apportés par 
l’atmosphère et la pluie.
L’eau 
joue un rôle capital dans la répartition des lichens, 
notamment parce que le degré d’hydratation du thalle condi-
tionne leurs fonctions vitales. Ce sont des organismes 
poï-
kilohydriques
qui adaptent leur teneur en eau en fonction 
du milieu, pouvant passer rapidement de l’état de vie active 
à l’état de vie ralentie et vice versa (phénomène de 
revivis-
cence
). Ils présentent des variations considérables de l’inten-
sité de leurs fonctions métaboliques suivant le degré d’hy-
dratation. À l’état sec, ils sont en état de vie ralentie et leurs 
échanges gazeux sont pratiquement impossibles à déceler, 
mais dès qu’ils sont humides, la photosynthèse et la respira-
tion augmentent très rapidement.
En ce qui concerne 
la 
lumière
, certains lichens préfèrent 
les situations éclairées (lichens 
photophiles
) ou supportent 
même le plein ensoleillement (lichens 
héliophiles
). Par contre, 
certains recherchent les habitats ombragés, par exemple sous 
couvert forestier (lichens 
sciaphiles
). Mais cette préférence 
semble surtout liée à l’humidité de ces stations. 
Les lichens sont très résistants aux 
températures
extrêmes 
(très basses ou très élevées) quand ils sont secs. En outre, 
la répartition de certaines espèces est conditionnée par les 
variations de température sur le long terme.
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18
L’action physiologique du 
vent
est indirecte et se fait par 
le biais d’une augmentation de la vitesse de déshydratation. 
L’action directe, mécanique, s’effectue par la dissémination 
de fragments de thalles et des spores (reproduction).
Facteurs biologiques
Il existe une concurrence vitale entre lichens eux-mêmes et 
entre lichens et végétaux (mousses et plantes vasculaires) qui, 
en modifiant les conditions du milieu, entraîne la création de 
microclimats et de microstations. L’action des animaux et de 
l’homme se manifeste surtout mécaniquement (piétinement, 
fragmentation des thalles) et chimiquement (enrichissement 
du milieu en ammoniaque, nitrates, etc.). L’homme a surtout 
un rôle destructeur non négligeable en asséchant et en polluant 
l’atmosphère, mais aussi en supprimant des stations favorables 
à l’installation des lichens (forêts reculant devant le défriche-
ment, haies et arbres détruits par l’extension des villes, etc.).
Ces facteurs sont à l’origine d’un vocabulaire spécialisé 
(voir lexique, p. 226), et de la mise en place d’une science des 
groupements de lichens, nommée 
lichénosociologie
.
L
A
LICHÉNOSOCIOLOGIE
(voir au dos des couvertures avant et arrière)
Un tronc couvert de lichens constitue une mosaïque de 
petits paysages qui correspondent chacun à une composi-
tion floristique spécifique et à des conditions écologiques 
précises. Ils renseignent donc sur les paramètres du milieu, 
y compris sur la qualité de l’air. La lichénosociologie est la 
science qui étudie la manière dont les lichens s’associent. 
Elle décrit ces associations et explique les raisons des regrou-
pements d’espèces. Les associations sont hiérarchisées dans 
des séries d’unités de plus en plus larges : 
alliance
, 
ordre
puis 
classe
, à l’image de ce qui se passe dans la classification 
des êtres vivants. Chaque série est identifiée par un suffixe 
attaché au nom de genre du lichen caractéristique de cette 
série. Par exemple, 
Xanthoria parietina
(p. 32) caractérise une 
alliance appelée 
Xanthorion parietinae
.
Lichens, pollutions et bio-indication
Les lichens réagissent aux modifications environnementales 
et surtout aux pollutions de l’air, de l’eau et du sol. 
Ce sont 
de véritables sentinelles des activités humaines présentes 
ou passées
. 


si ce thème vous intéresse, retrouver un document 
complet sur le site des éditions Belin, sur la page de ce guide :
http://www.editions-belin.com
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   M
ÉTHODES
DE
RÉCOLTE
ET
D
’
ÉTUDE
DES
LICHENS
DES
ARBRES
L’équipement du lichénologue
Sur le terrain : 
• 
des 
cartes
au 25 000
e
, un altimètre ou un GPS afin de don-
ner le plus de précisions que possible sur le lieu d’obser-
vation et de récolte ;
• 
un 
carnet
, une fiche de relevés ou un dictaphone pour 
consigner les observations ;
• 
une 
loupe
(grossissement 10) et un 
appareil photo
;
• 
des 
réactifs chimiques
: chlore, potasse (voir dos du rabat 
de couverture, et p. 21 ; l’utilisation de la paraphénylè-
nediamine doit être réservée au laboratoire) ;
• 
un 
couteau
avec cran de sûreté ou un 
ciseau à bois
(3,5-
5 cm) pour les troncs et branches ; sécateur ou petite scie 
pour les branchettes ;
• 
des 
enveloppes
, des 
petites boîtes
type boîte d’allumettes, 
du 
papier absorbant
ou du 
papier journal
;
• 
un 
flacon pulvérisateur d’eau
pour les lichens gélatineux. 
Au laboratoire :
• 
une 
loupe binoculaire
avec grossissement 6 jusqu’à 40 (50) ;
• 
du 
papier filtre
ou du 
papier absorbant
;
• 
des 
réactifs chimiques 
(voir ci-dessus).
Matériel pour la conservation des échantillons
Une fois desséchés, les lichens se conservent bien : il est 
donc conseillé de sauvegarder vos échantillons en vue d’une 
étude ultérieure, par vous-mêmes ou par un spécialiste. En 
règle générale les échantillons sont conservés dans des enve-
loppes de papier kraft de 10 × 15 cm par exemple. Mieux vaut 
utiliser du papier kraft sans acide. Vous pouvez y adjoindre :
• 
un bristol pour assurer la rigidité de l’enveloppe ;
• 
du papier absorbant pour envelopper les échantillons ;
• 
des étiquettes à coller ou autocollantes.
Vous avez aussi la possibilité d’utiliser des petites boîtes, par 
exemple pour stocker les lichens épais à thalle fragile, tels les 
Ramalina
ou les usnées.
Méthodes de récolte et d’étude
1. Récolte
Lors de la récolte, il est bien sûr nécessaire d’endommager le 
moins possible les arbres. Il faut ensuite :
• 
prendre soin de respecter l’intégrité de l’échantillon lors 
du prélèvement : ne pas endommager la zone marginale 
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   • 
des lichens crustacés et foliacés, la face inférieure des 
foliacés (rhizines), ou la base des lichens fruticuleux ;
• 
utiliser en priorité les petites boîtes pour les échantillons 
fragiles (ex. 
Caliciales
) ; envelopper les lichens foliacés ou 
fruticuleux dans un morceau de papier absorbant ou de 
papier journal avant de les mettre en enveloppe ;
• 
noter toutes les caractéristiques de la récolte : lieu précis, 
milieu (forêt, bord de route, parc, etc.), nature du support, 
localisation et exposition sur le support, numéro de la 
photo. Pour les usnées, noter la position du thalle par rap-
port au support (dressé, pendant, etc.) ;
• 
en règle générale, utiliser une enveloppe par spécimen, 
mais toutes les enveloppes ou boîtes d’un même site peu-
vent être rassemblées dans une plus grande enveloppe ;
• 
par temps de pluie, il faut bien faire sécher les échantillons 
dès le retour (séchage à l’air libre) et au besoin changer les 
enveloppes et recopier les notes prises sur le terrain.
2. Détermination du photosymbiote
La nature du photosymbiote, très importante pour l’identifi-
cation, peut facilement être déterminée sur le terrain :
• 
les lichens à cyanobactéries
(
Nostoc 
dans les fiches) 
deviennent gélatineux à l’état humide, ou alors bleuissent 
ou noircissent fortement au contact de l’eau ;
• 
les lichens crustacés à 
Trentepohlia
montrent une couleur 
orangée quand on raye le thalle avec l’ongle ou la pointe 
d’un couteau (cf. p. 172). Toutefois, à l’état lichénisé, les 
Trentepohlia
perdent parfois une partie de cette couleur : au 
microscope, on les différenciera des 
Trebouxia
par une taille 
plus grande, un contenu plus granuleux, une couleur d’un 
vert moins vif, un aspect filamenteux et par le fait qu’elles 
ne réagissent pas à l’iode (coloration bleue chez 
Trebouxia
) ;
• 
les lichens à algues vertes 
(chlorococcales dans les fiches)
verdissent plus ou moins fortement au contact de l’eau.
3. Réactions colorées
Certains acides lichéniques donnent des réactions colorées 
avec le chlore, la potasse ou la paraphénylènediamine (voir au 
dos du rabat de couverture). En fonction de leur localisation, 
les dépôts des réactifs se feront sur le thalle, la médulle, les 
soralies, la pruine recouvrant des pycnides ou sur les apothé-
cies (disque ou rebord). Une réaction négative (aucune 
appa-
rition de couleur jaune, orange ou rouge) sera notée –
(cortex 
C-
, 
K-
, 
P-
) tandis qu’une réaction positive (apparition d’une 
coloration jaune, orange ou rouge) sera notée + (médulle 
C+
rouge
, 
K+ jaune puis rouge
, 
P+ orange
). 
L’acide picrolichénique (soralies de 
Pertusaria amara
, 
p. 162), après dépôt de potasse immédiatement suivi d’un 
21
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